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Jonathan-Serge LalandeAmélie Latour (à dr.) et Emma Marnik se sont produites en ouverture des célébrations du Solstice Saint-Jean, qui se 

sont tenues samedi dernier au camping Robert-Service de Whitehorse. Venu en nombre (plus de 400 entrées), le public a ensuite 
pu écouter la folk de Sophie Villeneuve et danser sur le groove de Major Funk and the Employment. Originaire d'Alberta, Pascal 
Lecours et les mauvais caractères ont bouclé la soirée sur un hommage au groupe Les Colocs et ont interprété d'autres succès de 
la chanson francophone.
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S C E N E  L O C A L E

L'essence plus 
chère en été 
au Yukon?
Chaque été, les habitants du Yukon voient leur 
budget monter en flèche en raison de la hausse des 
prix de l'essence.

Mario PonchelC ette augm entation sou­daine est-elle liée à l'af­flu x  de touristes venus en masse visiter le Nord? À la difficulté d'approvisionner l'en­semble du territoire? Éléments de réponses.Lorsque l'on se penche de plus près sur la situation, tout pousse à croire que l'essence au

Yukon est à l'image du climat du territoire : il ne connaît que deux saisons. En hiver, les prix ont tendance à baisser, et en période estivale, ils grimpent à la même allure que les températures.
Comment expliquer 
cette hausse?Les taxes. C'est la première chose qu'évoque Jenny, à la caisse de

Un voyageur fait la queue à la station d'essence Petro Express de Whitehorse.

la station d'essence Integra Tire depuis une dizaine d'années. « Le problème de cette hausse vient

Vous avez demandé une 
plus grande protection 
de vos renseignements 
personnels

En 2016, nous vous avons demandé votre avis sur la Loi sur l’accès à 
l’information et la protection de la vie privée (LA IP VP ). Nous avons 
également sollicité votre contribution pour l’élaboration des amendements 
à la Loi.

Le gouvernem ent du Yukon s’est appuyé sur vos commentaires et propose 
la refonte de la LAIPVP.

Nous aimerions savoir si nous avons bien fait les choses. Prenez le temps 
de consulter les changements proposés et d ites-nous ce que vous en pensez.

Répondez au sondageDu 22 mai au 20 juillet
yukonatipp.ca/fr

867-667-5128 ou, sans frais, 1-800-661-0408, poste 5128 
atippreview@gov.yk.ca

Y u k o n

majoritairement des taxes qui n'épargnent aucune province du Canada -  taxes d'assise fédérale, TPS, TVH  et la taxe provinciale sur l'essence. Il existe même une querelle entre la Colom bie- Britannique et l'Alberta au sujet de la taxe carbone, la première l'ayant instaurée, la seconde couplant une redevance à un régime de tarification fondée sur le rendement. Le Yukon sera lui impacté Tannée prochaine », explique-t-elle. « L'autre pro­blèm e, c'est que l'essence du Yukon provient majoritairement de l’Alberta », ajoute la caissière.La hausse est aussi simple­m ent liée à la situ atio n  géo ­graphique du territoire : « Il est très compliqué de livrer de l'essence au Yukon vu l'étendue et l'éloignement du territoire », constate Larry, 72 ans, qui tisse la comparaison avec les prix des supermarchés. Rencontré à la station d'essence Petro Canada, nous regardons ensemble le prix indiqué sur la pompe : 58,50 $ pour un plein com plet de sa voiture.Né au Yukon, Larry se tient très informé du prix de l'essence et grâce à ses anciennes factures, il peut visualiser les fluctuations. Ni une ni deux, nous remontons ensemble jusqu'en juin 2008, soit pile dix ans en arrière. Résultats des courses : 1,36 $ le litre en 2008 contre 1,44 $ aujourd'hui. « Cela s'explique par le fait que l'essence ne fait qu'augmenter puis se raréfie, puis stagne et au gm en te de n o u v e a u . Les pétroliers font ce qu'ils veulent avec les prix. Si vous regardez à Vancouver, les prix changent au cours de la même journée! »
Quelles solutions 
de remplacement?Tes autos-caravanes du Canada

Photo :
Marie Ponchel

défilent les uns après les autres à la station d'essence Petro Express de W hitehorse. Si certains s'ap­prêtent à partir, c'est l'heure pour d'autres, comme Sébastian et Linda, de plier bagage. O ri­ginaire des Pays-Bas, le couple vient de parcourir l'Ouest cana­dien et une partie de l'Alaska. Dans l'enveloppe de leur budget vacances, une grosse partie est consacrée au plein d'essence de leur auto-caravane : « L'essence est plus chère dans m on pays qu'au Yukon, mais lorsque Ton compare aux États-Unis, on ne trouvera jamais moins cher que là-bas », affirme Sébastian, qui assure avoir dépensé environ 600 dollars canadiens en essence au cours de son séjour de trois semaines. « Le prix de l'essence est élevé ici, mais si vous allez plus au nord, dans les petites villes, vous dépenserez encore plus », renchérit Linda.Pour ceu x qu i n 'o n t pas l'occasion de franchir la fron­tière, il reste la solution de la carte-accès. En effet, com m e Larry, plusieurs Yukonnais ont fait le ch o ix  de com parer les prix des stations d'essence du territoire et d'ouvrir un compte à celle qui leur proposait le meil­leur arrangement. M unis d'une carte réservée à leurs transactions pétrolières, ils font toujours le plein au même endroit et peuvent avoir une vision globale de leurs transactions. Ainsi, chaque fin de mois, ils reçoivent la facture complète des pleins effectués au cours du mois.Q uan d  j'évoque le tém oi­gnage de Sébastian et Linda à Harry, le septuagénaire me glisse une petite idée pour faire baisser le prix de l'essence : « Ne dites pas aux touristes que le Yukon est un territoire magnifique, comme ça ils ne viendront pas et les prix .-.cesseront d'augmenter TétéJ.^B
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De l'ombre à 
la lumière
Thibaut Rondel

Près de trois m ois après le lancement du Plan d'action fédéral pour les langues offi­cielles, les journaux et radios c o m m u n a u ta ir e s  a tte n d e n t encore de recevoir les fonds qui leur sont destinés. On parle ici de deux enveloppes totalisant près de 15 millions de dollars qui devront être dépensés entre 2018 et 2023 pour venir en aide aux médias minoritaires et soutenir leur transition numérique.Bien que l'urgence de la situa­tion ait été clairem ent admise par le commissaire aux langues officielles, l'industrie des médias et les pouvoirs publics eux-mêmes, Patrimoine canadien se donne pourtant jusqu'au début 2019 pour élaborer l'encadrement des pro­grammes qui devront permettre de soulager la pression qui pèse sur l'existence des médias locaux.Au cœur des discussions se trouve un premier fonds de 10 m illions de dollars destiné aux médias communautaires, que PCH peine encore à affecter malgré la précision des recommandations maintes fois formulées au cours des dernières années par un consortium  officiel réunissant les organismes porte-parole des médias concernés, soit l'Associa­tion de la presse francophone (APF), l'Alliance des radios com ­munautaires (ARC) du Canada et la Quebec Com m unity News- papers Association (QCNA), qui représente les journaux an glo ­phones en situation minoritaire au Québec.À l'heure a ctu elle , on ne sait tou jou rs pas si ce fonds de 10 m illion s de dollars sera ainsi investi pour financer des projets spécifiques ou au contraire répondre aux besoins réels des médias, qui réclament en priorité une aide d'urgence pour soutenir leurs dépenses opérationnelles de base, par exemple l'im pres­sion et la distribution. Alors que de nom breux m édias peinent aujourd'hui à assumer leurs frais de fonctionnem ent quotidien, il

serait en effet totalement in co ­hérent de préférer soutenir dans l'im m édiat le financem ent de projets de développement.L'échec financier du virage num érique de La Presse-1- et la décision de Power Corporation de faire désorm ais du journal un organisme à but non lucratif ajoute à l'incertitu d e. O ffic ia ­lisé le m ois dernier, ce ch o ix  opportun remet en effet en jeu la rép artition  de l'enveloppe fédérale. En s'invitant à la table 
à un m om ent stratégique, La 
Presse va naturellement réclamer une part significative du gâteau, et ce, au détrim ent des petits m édias co m m u n a u taire s qui se sont activement battus pour l'obtention de ces aides.Bien que l'u tilisa tio n  des fonds contenus dans cette pre­mière enveloppe demeure donc nébuleuse, on en sait déjà un peu plus sur l'usage qu'il sera fait de la seconde enveloppe de 4,5 m illions de dollars sur cinq ans. U ne partie de l'argent devrait être débloquée d'ici cet automne afin de soutenir l'embauche de stagiaires dans les rédactions des m édias m inoritaires. Des critères d'em bauche restrictifs sont cependant mis en œuvre pour soutenir la relève journa­listique et favoriser l'emploi des jeunes diplômés, mais la mesure devrait tout de même apporter un peu d'air frais à nos salles de nouvelles qui sont nombreuses 
à avoir perdu des journalistes au cours des dernières années. Com m e Y Aurore boréale, plusieurs journaux communautaires cana­diens n'ont en effet plus d'autre choix que de recourir à des pigistes locaux travaillant au coup par coup sur des sujets ponctuels. À cette diversité nécessaire à la nature com m unautaire de nos m édias m inoritaires, le travail d 'un journaliste professionnel reste toutefois un com plém ent essentiel, gage de professionna­lisme et de crédibilité pour nos journaux. Nous en saurons plus à la rentrée. D'ici là, toute l'équipe vous souhaite un bel été! ■

['aurore oorëole
u jourmu fnnncoPHoiiE « vmr*

notre prochaine édition paraîtra le 2 août! nous uous souhaitons un bel été!
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SCÈNE LOCALE

Un vent de nouveauté 
chez Les EssentiElles
La dernière année n'a pas été de tout repos pour Les EssentiElles. Beaucoup 
de changements ont pavé la route de l'organisme représentant les intérêts des 
femmes francophones du Yukon, dont le départ de sa directrice ainsi que de 
plusieurs membres de son conseil d'administration.Malgré ces n o m b re u x changem ents, l'assem­blée générale annuelle de l'organisme a pu avoir lieu comme prévu le 18 juin dernier et les rapports financiers ont pu être remis dans les délais requis. Jo celyn e Isabelle, qui assure l'intérim du poste de direction de l'organisme Les EssentiElles à la suite du départ à la mi-mars d'Élaine Michaud, a eu le temps pour sa part de se familiariser avec plusieurs dossiers; assez du moins pour faire une mise au point de la situation et de répondre aux questions des membres lors de la 24e assemblée générale annuelle qui s'est tenue au Centre de la francophonie.Toutefois, la traditionnelle présentation des activités qui se dérouleront lors de la prochaine année n'a pas eu lieu. M rae Isabelle a jugé qu'il était plus raisonnable dans les circonstances d'attendre la constitution du nouveau conseil d'administration afin de pouvoir déterminer avec lui les grandes lignes des activités de l'organisme.« Une première rencontre est prévue avec le nouveau conseil d'administration au mois de juillet. Cette réunion nous permettra de faire connaissance et de prendre connaissance du plan stratégique de l'organisme afin de bâtir une p rogram m ation  des projets ensemble », explique la direc­trice par intérim. Il faut toutefois préciser que les projets principaux comme Papas, mamans et bébés en 
santé ou la cuisine collective par exemple vont demeurer puisque Les Essenti Elles a déjà reçu les subventions. M me Isabelle s'est référée davantage à la p lan ifi­cation générale des activités de

l'organisme.D'autre part, la campagne de consentement organisée en collaboration avec les organismes Victoria Faulkner Women's Centre et Yukon Status Women Council vient d'être lancée. L'embauche d'Alexia Oman pour coordonner le programme a pu se réaliser grâce au soutien de Jeunesse Canada au travail et Emploi d'été Canada.
La direction 
par intérimO rig in a ir e  de la région  de Montréal, M me Jocelyne Isabelle, qui assure l'intérim  du poste de direction de l'organisme Les Essenti Elles, est bien connue de la communauté franco- yukonnaise. O n  la trouvait en 2016 à la Garderie du petit cheval blanc pour remplacer la directrice partie en congé de m aternité. C'est également M me Isabelle qui s'est chargée de l'étude sur les besoins de la petite enfance au Yukon ainsi que celle de la faisabilité de l'ouverture d'une deuxième garderie francophone au Yukon.« Une fois mon contrat à la garderie term iné en 2017, j'ai quitté le Yukon avec l'idée d'y revenir. Lorsque Les Essenti Elles m'ont approchée au printemps pour assurer l’intérim , j'ai vu une belle occasion pour revenir au Yukon », confie celle qui a décidé de s'établir au territoire de façon permanente.Bien que son expérience à la direction d'un organisme soit principalement dans le milieu de garde en petite enfance, elle est heureuse du nouveau défi que représente l'intérim de la direction des Essenti Elles, dont le contrat se terminera en septembre. Une décision concernant l'embauche

perm anente à la direction de l'organisme sera connue au cours des prochains mois.
Nouveau conseil 
d'administrationPour quatre postes au conseil d'adm inistration qui devaient être pourvus lors de l'assemblée générale annuelle, trois femmes ont répondu à l'appel. Ainsi, Julie Nielsen a été élue vice-présidente de l'organisme, tandis qu'Isabelle Fréchette sera responsable de la trésorerie. Véronique Lachance est quant à elle devenue conseil­lère. M me Paige Galette entame quant à elle sa deuxième année à la présidence. « C 'était une grande année l'an dernier pour moi. Je déménageais de Toronto pour le Yukon et une semaine plus tard je devenais présidente des Essenti Elles. J'ai donc appris la vie au Yukon en même temps que j'apprenais à m ieux com ­prendre le fonctionnem ent des Essenti Elles », a-t-elle confié  tout sourire lors de la réunion publique.Il reste encore un poste à pourvoir au sein du conseil d ’ad m in istratio n . Il s'agit de celui de secrétaire.Rappelons que Les Essenti Elles est un organisme à but non lucra­tif, fondé en 1995, qui représente les intérêts des femmes franco­phones du Yukon. Le groupe travaille à l'amélioration de la qualité de vie des Franco-Yu- konn aises en s'efforçan t de répondre à leurs besoins. Les gens qui seraient intéressés à proposer leur candidature pour le poste de secrétaire au sein du conseil d'administration de l'organisme peuvent contacter M me Jocelyne Isabelle au (867) 668-2636. ■

Julie Nielsen, vice-présidente, Véronique Lachance, conseillère, Paige 

Galette, présidente et Jocelyne Isabelle, directrice par intérim de l'organisme 
Les EssentiElles.

Alexia Oman distribuera de l'information concernant le K .ho,os:,„  ,| Marie-Helene Comeau
consentement ainsi que sur la consommation de drogues

dures lors des nombreuses activités culturelles qui auront lieu cet été au Yukon.

Form ation

A F YAccueil et orientation >
Aide à l'emploi

'T'TiTTïT;' 668-2663, poste 223
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Académie Parhélie :
Daniel Blais aux commandes
L'école secondaire francophone du Yukon a trouvé son directeur en la personne 
de Daniel Blais. Originaire d'Alberta, il a dirigé plusieurs écoles dans la province 
ainsi qu'en Colombie-Britannique.

Marie Ponchel

L'été s'annonce chargé pour celui qui vient d'être fraî­chem ent nom m é directeur de l'Académie Parhélie. À 48 ans, Daniel Blais s’apprête à quitter un poste de directeur de form a­tion professionnelle continue en Colom bie-Britannique pour prendre les rênes, en septembre prochain, du secondaire fran­cophone.
Le sens de la 
communauté« En quelques m ots, je dirais que je suis excité. J'ai vraiment hâte de travailler avec l'équipe sur un nouveau projet et j'ai aussi beaucoup d'espoir dans le potentiel de cette école. Non

seulement pour les élèves, mais aussi pour la communauté », s'en­thousiasme Daniel Blais, contacté par téléphone.Après avoir fait ses classes à l'U n iversité  d'Alberta puis e n ch a în é  avec une m aîtrise sur les bancs de l'Université de Portland entre 2000 et 2002, ce passionné d'éducation a pris la direction  de l'École Notre- Dame à Edm onton, en Alberta. En 2006, il a posé ses valises en Colom bie-Britannique, à la direction de l'École Entre-Lacs, à Penticton, dans la vallée de l'Okanagan.Le n o u v e a u  d ir e c te u r  explique les m otivations qui l'ont poussé à accepter ce poste : « J'a i accepté cette offre pour tout l'aspect de l'éducation fran­

cophone en m ilieu m inoritaire. J'a i travaillé  longtem ps dans ce m ilieu en étant un Franco- Albertain, donc je connais très bien le contexte. Je suis passionné de ça. »Quant aux qualités requises pour être un bon directeur, le polyglotte évoque une « pédago­gie basée sur les compétences » ainsi qu'une « vision sur l'avenir de l'éducation francophone au Yukon et dans l'Ouest canadien ».« Il est nécessaire d'avoir une vision com m unautaire, d'être capable de travailler avec la com m unauté francophone et anglophone de W hitehorse », ajoute-t-il.
La cohésion comme 
maître-mot

MERCI
à toutes les personnes qui ont participé 

à la Foire de la santé pour les enfants 
de la prématernelle cette année!

Merci tout particulièrement aux personnes et organismes suivants :

Elks Lodge 306 Sport Yukon

Centre d ’alphabétisation familiale

Services d ’incendie de W hitehorse

Services de réglementation 
de la Ville de W hitehorse

Voirie et Travaux publics Yukon -  
Inspecteurs des sièges d ’auto

Association franco-yukonnaise

Partenariat communauté 
en santé Yukon

Récréation and Parks 
Association of the Yukon

Santé et Affaires sociales Yukon

Centre de santé de Whitehorse

Services de soins dentaires

Services de santé auditive

Section de promotion de la santé

Service d ’hygiène du milieu

Programme de soutien aux 
patients atteints d ’une maladie 

chronique

Bénévoles : Patricia Kohler, Drayvon Yeulet, Ava Dedon et Bria Lemoine

Si vous n’avez pas pu participer à la Foire de la santé pour les 
enfants de la prématernelle, il est encore temps de mettre à 

jour le dossier de vaccination de votre enfant. Téléphonez au 
867-667-8865 pour prendre rendez-vous ou présentez-vous au 

Centre de santé de Whitehorse, le vendredi, de 13 h à 16 h.

Bien que nommé au début du mois de juin , Daniel Blais pense déjà au long terme : « La prochaine étape est celle de la conversation, avec les enseignants, les parents, les élèves et la co m m u n au té. C o m m en t voit-on l'Académ ie Parhélie dans les d eu x , trois, cinq, dix prochaines années? »Selon ses propos, l'équipe pédagogique devrait réunir entre quinze et v ingt personnes. En ce qui concerne les élèves, le plus récent tableau des effec­tifs du ministère de l'Éducation indiquait qu'au 31 mai dernier, 38 jeunes étaien t in scrits au secon d aire  fra n c o p h o n e  (de la 8e à la 12e année). À l'École Ém ilie-Trem blay, ce sont 247 jeunes qui avaient été recensés au niveau élémentaire, soit de la maternelle 4 ans à la 7e année.Vouée à partager les espaces de l'É c o le  É m ilie -T re m b la y  pendant encore quelques années, jusqu'à ce que la nouvelle école secondaire fra n co p h o n e  soit inaugurée à Riverdale, l'Académie Parhélie travaillera de pair avec sa voisine.« Je  vois cela co m m e un travail d'équipe entre la direction générale et le corps enseignant.

Il y  aura peut-être une partie indépendante, mais sans cette cohésion, nous ne pourrions pas atteindre nos objectifs. Ce n'est pas le projet d'une seule personne, mais celui de la com m unauté », rappelle Daniel Blais. ■

Daniel Blais, le futur directeur humié 
de l'Académie Parhélie, le 

secondaire francophone du Yukon.

Célébrons 
la France!

->T3
<1>5

12 ju ille t Baked Café

5 à 7 vins 
et fromages

Chansons françaises 
interprétées par 
Lorène Charmetant

867 668-2663 a f y . y k . c a AFY
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IM M IGRATION 1 ; '........-V -
Mamans, papas et bébés en santé : 
un programme incontournable 
pour les jeunes familles■ m

Émylie Thibeault-M aloneyDepuis sept ans, le pro­gram m e Mamans, papas 
et bébés en santé offre du soutien aux nouvelles familles du Yukon. À travers ses nombreux services, le programme aide à briser l'isolement et aiguille les jeunes parents vers les différentes ressources offertes dans la com­munauté. Pour les familles franco­phones qui proviennent d'ailleurs, le programme fait une énorme différence lors de la période de grossesse et la première année de vie de l'enfant.

Commencer une 
famille au Yukon : 
moins difficile
qu'il paraîtSophie Huguet, Bretonne établie au Canada depuis plusieurs années, est la coordonnatrice du pro­gramme. Ayant elle-même profité du programme par le passé, alors qu'elle arrivait au Yukon au beau milieu de sa grossesse, elle explique que les services offerts aident à briser l'isolement et à « casser la glace ».« Quand on s'apprête à devenir

Sophie Huguet est la coordonnatrice du programme Mamans, papas et bébés en 
mercredis et vendredis.

santé. Elle est en poste les lundis, ?h0,0.:r  I fourme

parents ou qu'on déménage, ce sont beaucoup de changements. Notre rôle est justement d'apporter tout le soutien que l'on peut, en français, avec nos m oyens, et d'aider les familles à se rencon-
M O IS  D E LA  F IE R TE  
2018

C ’est avec joie que nous nous joignons à la communauté LGBTAB+ du Yukon pour célébrer juin, le 
mois de la fierté, comme le font nos voisins partout au pays. Les activités, notamment la 6e édition 
du 24 Hours of Gaylight, se sont déroulées pendant la fin de semaine du solstice. Ces festivités 
annuelles qui rassemblent la communauté LGBTAB+ et leurs alliés constituent un excellent moyen 
de souligner et de reconnaître la diversité des Yukonnais et Yukonnaises.

La non-discrimination des personnes LGBTAB+ est un engagement fort de notre gouvernement. À 
l’heure actuelle, nous travaillons à l’élaboration d’un processus confidentiel de consultation publique 
dans le cadre duquel les Yukonnais LGBTAB+ n’hésiteront pas à s’exprimer sur les enjeux et les

priorités qui comptent le plus pour eux. Pour en savoir plus, visitez 
le site engageyukon.ca/fr ou contactez la Direction de la condition 
féminine. Je suis très heureuse de prendre part au processus 
d’inclusion des personnes LGBTAB+, tant au quotidien que dans 
la prise de décisions.

Je vous invite à réfléchir -  en ayant en tête les activités du mois de 
la fierté -  pour trouver des moyens afin d’améliorer la vie de tous 
nos concitoyens et d’avancer, individuellement et collectivement. 
La force réside dans la diversité et nous pensons que nous 
tirerons tous avantage de l’égalité et de l’inclusion des Yukonnais 
LGBTAB+.

Jeanie Dendys
Ministre responsable de la
Direction de la condition féminine Yukon

trer et à échanger sur cette belle expérience qu'est la parentalité », explique M me Huguet.L'isolement peut être difficile pour les nouveaux arrivants, alors qu'un cercle d'amis sur qui l'on peut compter n'est pas encore développé. « Sans famille ni amis à proximité pour nous soutenir, cela peut être plus difficile. Les nouvelles familles souvent n'ont pas de famille pour les épauler; la période de grossesse et la première année, on sait que c'est une période très fatigante pour les parents et que c ’est important d'avoir du monde autour pour les aider et les soutenir. Le programme ne se substitue pas à la famille et aux amis, mais déjà on peut permettre aux familles qui ne connaissent pas grand monde de se rencon­trer et d'avoir un m inim um  de soutien », ajoute-t-elle.Toutefois, elle précise que malgré la distance, il y a tout ce qu'il faut et il est très agréable d'avoir et d’élever des enfants à Whitehorse. « Que les gens le sachent : ici, c'est une des meil­leures places pour accoucher. On est dans une petite ville, mais avec des services hospitaliers développés, donc il ne faut pas

s’inquiéter : venir accoucher au Yukon, c'est génial! »
Une panoplie de 
services pour les 
nouveaux parentsSophie Huguet accueille les parents, les écoute et les aiguille vers les services offerts dans la com mu­nauté. « La plupart du temps, les familles maîtrisent bien l'anglais, mais lorsqu'il s'agit de parler de grossesse ou de choses assez fortes, les gens préfèrent s'exprimer en français », explique-t-elle.« Beaucoup de familles arrivent ici et demandent : comment ça fonctionne au Yukon? Est-ce qu'on peut avoir accès à des cours pré­nataux? Comment fonctionne le congé parental? Qu'est-ce qui va se passer dans ma vie maintenant qu'on va avoir un bébé? C'est là que j'essaie de les orienter vers les différents services », ajoute-t-elle.Le programme Mamans, papas 
et bébés en santé s'adresse aux familles francophones; les services sont offerts gratuitement pendant toute la période de la grossesse et de la première année de l'enfant.Les services sont nombreux et visent à assurer la santé, physique et mentale, des nouveaux parents et de leurs poupons. Les mères ont la possibilité de rencontrer une diététicienne ou une infirmière qui leur donne des conseils pendant la grossesse et l'allaitement. Deux fois par mois a lieu un repas-répit, où est servi un repas nutritif; les parents peuvent repartir à la maison avec les restes, afin d'avoir un repas de moins à préparer. Le programme effectue également la distribution de vitamines et de trousses d'infor­mation pour les nouveaux parents, en plus de prêter des tire-lait et des vêtements de maternité et pour les jeunes enfants.Des ateliers ont lieu régulière­ment sur des thèmes liés à la natalité et la parentalité : allaitement, santé pelvienne, nutrition du bébé et de la mère, confection de produits pour bébés, etc. Selon M mc Huguet, c'est une occasion pour les mères d'avoir un peu de répit, et de se rencontrer entre elles, de discuter.Un service de relevailles est également offert après l'accou­chement afin de permettre aux parents de se reposer pendant quelques heures. Enfin, le centre des ressources, situé au Centre de la francophonie, regorge d'ouvrages sur la grossesse et la petite enfance.Les personnes souhaitant se p révaloir de ces services sont invitées à prendre ren­dez-vous avec Sophie Huguet : pcnp@lesessentielles.ca. ■

Ce publireportage a été réalisé 
grâce à la contribution financière 
d’immigration, Réfugiés et Citoyenneté 
Canada.

mailto:pcnp@lesessentielles.ca
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DAW SON

Attaques de chiens 
préoccupantes à Dawson

chien devant un bâtiment public ou les sites historiques de la ville à moins d'avoir une autorisation de l'entreprise ou du conseil de résolutions de Dawson. Les bars et restaurants du centre-ville sont sensibles à cette problématique et certains affichent des messages à l'attention des clients, comme
Le règlement municipal de Dawson indique que dans les lieux publics, chaque au; P l t o u l e consommateur-doit
chien doit être tenu en laisse sous le contrôle du maître a une distance minimum dans un endroit sécuritaire éloigné 
d'un mètre des passants. Malgré la réglementation, de nombreux chiens errent du bar ». Pour les propriétaires 
encore au centre-ville et des incidents ont lieu régulièrement. qui souhaitent tout de même

attacher leur chien à l'extérieur, des em placem ents existent en bordure de fleuve, éloignés des sentiers et des trottoirs.R andy M atson , éducateur canin basé à Whitehorse, est venu donner des cours aux Dawsoniens au printemps dernier. D'après lui, « tous les chiens ont le poten­tiel de mordre, pour différentes raisons. Ils peuvent être blessés ou malades, m anquer d'aptitu­des sociales, être craintifs, être territoriaux ou se protéger. La
Genséric MorelLe texte s'applique aussi aux sentiers et aux parcs, à l'ex­ception du parc pour chiens situé dans le quartier North End. Ce parc a justement été construit en 2013 afin de pallier le problème des attaques récurrentes de chiens en ville.Mi-juin, des parents préférant garder l'anonymat se sont rendus à l'hôpital après que leur fils de 11 ans se soit fait mordre par un ch ien  attaché devant un bar. Il s'agit de la dixièm e morsure de chien enregistrée à l'hôpital depuis le début de l'année 2018. Plusieurs chiens sont à l'origine de ces attaques. « Notre fils va bien aujourd ’h u i, m ais il est effrayé. C'est traumatisant pour un enfant », explique le père. «J'ai peur, car mon enfant souffre de fauvisme et nous devons limiter la prise de médicaments et d'an­tib io tiqu es. C h aq u e accident m'inquiète plus que le précédent à cause de sa pathologie », ajoute la mère.Le quartier de N orth End est particulièrement craint par les cynophobes, certains locaux n'osent plus s'y promener, car on y croise régulièrement des chiens en liberté -  à cause de sa proximité avec le parc pour chiens -  qui harcèlent les habi­tants et les animaux. « La semaine dernière, je faisais de la course à pied avec mon compagnon canin et il a été agressé à deux reprises par des chiens en liberté. Les propriétaires devraient être tenus responsables de leurs anim aux », livre Elisabeth Clem ente. Cer­tains locau x ne s'aventurent plus dans les établissem ents quand des chiens sont attachés devant, comme Liz Patterson qui explique avoir « été mordue par des chiens qui n'avaient jamais mordu avant ».
Des solutions pour 
éviter les incidentsLégalement, les chiens de plus de six mois doivent être enregistrés auprès de la municipalité. En plus du règlement sur l'utilisation de la laisse obligatoire en ville, il est également interdit d'attacher un

Sur la devanture du Pit, des affiches informent la clientèle du problème que représentent les chiens en ville. Photos : 
Genséric Morel

Le chien d'un client du Westminster Hôtel attend son maître à quelques pas de la voie publique.

génétique et les problèmes de tempérament sont aussi des causes possibles. » Avant une morsure, plusieurs signes d'avertissement peuvent être détectés tels que « des aboiements, grognements, poils hérissés, queue en hauteur, oreilles en arrière, regard inquiet qui balaye l'environnement, corps rigide, charges, démonstration de la dentition, accroupissement vers le bas ou léchage des babines », explique Matson. Il recommande des techniques de prévention com m e « la so cia lisatio n  des chiots, les cours de dressage, l'uti- lisation de laisse, la constante surveillan ce du ch ie n , l'évite­m ent des mauvaises situations et l’utilisation de muselière en cas de problème d'agressivité ». Des propriétaires responsables 
s o n t  «  la  clé d ' u n e  c o m m u n a u t é  sûre où chacun doit contribuer », conclut-il. ■
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CULTURE

L'art en 3D : le territoire 
diversifie sa collection 
d'œuvres
Le gouvernement du Yukon a annoncé au début juin l'acquisition de cinq 
nouvelles œuvres pour la Collection permanente d'œuvres d'art du territoire. 
Pour l'heure, la collection compte plus de 435 œuvres produites par 226 artistes.

Thibaut RondelProduites par Daniel Benjamin Gribben, Tamika Knutson, Dennis Shorty, Teresa Vander Meer-Chassé et Lorraine Wolfe, les pièces acquises représentent un éventail de formes et de styles artistiques comme la gravure, la sculpture, le perlage ou encore la joaillerie d'art. Conjuguant techniques et thèmes traditionnels ou contemporains, chacune d'elles reflète les expériences uniques vécues par chaque artiste.« La broche intitulée Boréal 
Reverie Brooch s'inspire des couleurs vives et des textures de la mousse et du lichen que nous trouvons dans le Nord », explique la joail- lière Tamika Knutson. « C'est par une expérimentation intuitive des techniques de forgeage du métal et d'émaillage que j'ai pu obtenir des formes et des couleurs pouvant rivaliser avec la réalité. Cette broche célèbre ces écosys­tèmes dynamiques et complexes en soulignant et en arborant leur beauté trop souvent négligée. Je suis très hère et enthousiaste à l'idée de voir ce bijou intégrer une collection aussi impressionnante », affirme-t-elle dans un communi­qué du ministère du Tourisme et

de la Culture.
La sélection 
des œuvresLes œuvres ont été sélectionnées dans le cadre du processus annuel d’appel de propositions lancé par le gouvernement territorial et Friends of Yukon Permanent Art Collec­tion (FOYPAC), un organisme à but non lucratif composé d'artistes, de professionnels du secteur et de passionnés qui consacrent leur temps à l'élargissement de la collection.En 2018, l'appel de propo­sitions portait principalem ent sur les productions artistiques en relief et en trois dimensions. L'objectif était ainsi d'accroître la représentation de ces formes artistiques dans la collection tout en favorisant une participation plus large des artistes travaillant sur ces supports dans l'ensemble des villes et villages du Yukon.Selon la ministre du Tourisme et de la Culture, Jeanie Dendys, le fait de présenter un large éventail de formes artistiques et d'artistes permet d'obtenir une meilleure représentation de la diversité des communautés du Yukon.« Cette collection, véritabler  >

Com m ission des norm es d ’em ploi

CONSULTATION PUBLIQUE

Révision du salaire 
minimum au Yukon

La Commission des normes d’emploi révise actuellement 
le salaire minimum du Yukon et souhaite recueillir 

les commentaires des citoyens.

V o u s  p ou ve z d on n e r vo tre  avis en rem plissant 
le sond age  à l’adresse su ivante  :h ttp s :/ / s u r v e y .g o v .y k .c a / 2 0 1 8 -M in im u m -W a g e -S u r v e y .a s p x .

La consultation se déroulera du 8 juin au 8 juillet 2018.

Pour de plus amples renseignements, contactez la Direction 
des normes d’emploi par téléphone au 867-667-5944 ou, 

sans frais au Yukon, au 1-800-661-0408, poste 5944, 
ou par courriel, à employmentstandards@gov.yk.ca.

L'une des œuvres de la joaillière Tamika Knutson, de Dawson, intégrera la Collection permanente 
d'œuvres d'art du territoire.

Photos :
Facebook Tamika Knutson

trésor artistique du Yukon, est détenue en fiducie au profit de tous les Yukonnais », a tenu à préciser la ministre Dendys.Les œuvres de la collection sont exposées dans les espaces
ouverts au public des édifices du gouvernement du Yukon à Whitehorse, Dawson, Faro, Haines- Junction et Mayo. En outre, elles sont régulièrement présentées dans le cadre d'expositions spéciales

organisées par la Section des arts de Tourisme et Culture ou de prêts à d’autres institutions.L’exposition publique des nouvelles œuvres d'art se tiendra à l'automne 2018. ■

https://survey.gov.yk.ca/2018-Minimum-Wage-Survey.aspx
mailto:employmentstandards@gov.yk.ca
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L'énergie de Major Funk and the Employment a conquis la foule qui ne s'est pas fait prier pour danser.

Plus de 400 personnes 
se sont données 
rendez-vous au 

camping Robert-Service 
pour célébrer le Solstice 
Saint-Jean samedi dernier. 
Petits et grands ont pu 
profiter d'une magnifique 
journée où musique, danse 
arts et sourires étaient de 
la partie. z

Sophie Villeneuve a revêtu ses plus beaux atours de hibou pour l'occasion. Emma Marnik et Amélie Latour ont ouvert les festivités en musique.

Activité de pochoir avec l'artiste Gorellaume. Pascal Lecours et les mauvais caractères était le groupe invité de 
cette année.

Le souper familial s'est déroulé au 
son de la musique de Cymatic.

O Jonathan-Serge Lalande

Aux artistes, aux bénévoles, à l'équipe 
technique et logistique ainsi qu'à tous 
ceux et celles qui ont rendu possible 
cette grande fête estivale.

À vous toutes et tous qui êtes venus 
célébrer avec nous.

AFY

Cette annonce est offerte par B )  l Q U f O r e  D O r ê Q l e
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SPORT ET LOISIRS

Le roller derby, un 
sport de contact 
au féminin

s- *
Depuis 2009, l'association Yukon Roller Girls se réunit 
tous les mercredis au gymnase de l'École Elijàh,-Smith 
pour pratiquer le roller derby.

Kelly TabuteauSport à prédominance fémi­nine, né aux États-Unis dans les années 1930, il oppose des joueuses chaussées de patins à roulettes et équipées de protège- tou t (casque, p rotège-d en ts, p ro tè g e -p o ig n e ts , coudières et genouillères), sur une piste ovale et sans dénivelés, dans une démonstration de vitesse et de violence. Méconnu d'une partie de la communauté yukonnaise, ce sport gagne néanmoins à être découvert.
Des règles 
complexesS'il est possible de remonter à l'origine du roller derby, retrouver les règles de cette pratique est une tout autre paire de manche : aucune trace écrite n'a pu être retrouvée. Alors au fil des ans, les règles ont changé et se sont adaptées pour finalem ent être adoptées par toute la com m u­nauté du roller derby. Car oui, le roller derby, c'est comme une

grande famille, dans laquelle on y perd son nom de naissance au profit d'un pseudonyme : « O n a vraiment une seconde identité », confie Laura Pauls, secrétaire de l'organisme Yukon Roller Girls, « pour mon équipe et la com mu­nauté, je suis Sasquatch! »Pour s im p lifie r , chaque équipe est constituée de douze à quinze joueuses. Seules cinq membres de chaque équipe sont présentes sur le terrain pour une période de deux minutes : une jammeuse qui a la responsabilité de marquer les points et quatre bloqueuses qui devront empêcher la jammeuse adverse de progresser et aider leur propre joueuse à compter des points. Comment? En bloquant le collectif << ennemi ». Toutes les parties du corps au-des­sus des mi-cuisses peuvent être utilisées, excepté les mains, les avant-bras, les coudes et la tête. Après un tour « à blanc », où les jammeuses doivent dépasser toutes les bloqueuses adverses, l'équipe marque un point dès que les hanches de la meneuse

Les jammeuses de chaque équipe portent un couvre-casque avec deux étoiles permettant de les identifier facilement.

dépassent celles d 'une o p p o ­sante. Un match est composé de deux périodes de 30 minutes, où des jams de deux minutes s'en­chaînent. Simple, non? En réalité, il existe des spécificités et de nombreuses pénalités applicables que l'on pourra apprendre plus facilement en pratiquant.
Une ligue 
dynamiqueAvec 20 membres actifs, dont huit débutants, les compétitions ne sont pas aisées à organiser. Pourtant, la saison 2017-2018 des Yukon Roller Girls se clôture après c in q  a ffr o n t e m e n t s  « officiels » : trois à Terrace en

Colombie-Britannique, un à Sitka en Alaska et un à domicile; ainsi que de très nombreux tournois am icaux, grâce à l'organisation d'une ligue dite « m aison ». En effet, tous les d im an ch es, au Centre des Jeu x du Canada, les filles se sont mesurées les unes aux autres pour appliquer, en situation de match, la technique . et la stratégie apprises aux entraî­nements; une bonne solution pour progresser, selon Laura Pauls :« Quand The Northcoast Night- mares de Terrace sont venues à Whitehorse le 9 juin dernier, nous nous sommes inclinées 181 à 66. Mais ce qui nous m anquait dans le score, nous l'avons compensé dans le jeu et l'esprit d'équipe.

Nous sommes fières du chçm in parcouru et nos adversaires ont même souligné nos progrès. » ’Le dernier entraînem ent de la saison avait lieu hier, et il faut m aintenant attendre septeihbre pour enfiler à nouveau ses quads (patins à roulettes dont les roues sont disposées en deux rangées de deux). En attendant, on peut avoir un avant-goût de ce sport' en visionnant le film  Ça roule! avec Drew Barrymore et (d'en Page, sorti en 2009 et qui conte les aventures d'une adolescente découvrant le roller derby.Pour toute inform ation sur Yukon Roller Girls, rendez-voüs sur la page Facebook du -même nom . ■
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SPORT ET LOISIRS

Le canot ou le 
kayak : lequel 
est le meilleur?
Certains arguments ne tendent jamais vers une 
résolution. Par exemple, les Canadiens restent divisés 
à l'égard de Louis Riel. Était-il un héros ou un traître? 
Pour les amateurs de plein air, nombre d'entre eux se 
sont longtemps disputés dans le but de déterminer la 
meilleure embarcation, le canot ou le kayak.

D o m in iq u e  L ib o iro n  -L ’Eau viveJ 'aimerais vous donner une réponse simple et précise, mais elle n'existe pas. Le kayak et le canot sont trop différents l'un de l'autre, alors il ne s'agit pas d'une bonne comparaison. C'est pour cette raison d'ailleurs qu’il nous est difficile d'identifier le meilleur des deux. Nous pouvons toute­fois reconnaître les avantages de chacun et déterminer dans quelles circonstances l'un remporte sur l'autre. Voici ma réponse.
Le canotNé d'un pays de forêts, de lacs et de rivières, le canot est le maître des portages entre les cours d'eau. En suivant l'exemple des Autoch­tones, les voyageurs ont démontré que le canot se transporte bien sur les épaules, même sur de longues distances. De plus, nous

pouvons transporter beaucoup avec un can ot. Autrefois, les voyageurs bourraient leurs canots de fourrures et de marchandises, ce qui laissait peu d'espace aux canoteurs. A ujourd'hui, nous pouvons transporter tout notre équipement de camping et nous avons assez d'espace pour bouger et pour changer la position dans laquelle nous sommes assis, ce qui ajoute à notre confort.Du côté des désavantages, le canot est plus lent et plus sensible au vent. N otons aussi que les grandes vagues peuvent verser une surprenante quantité d'eau à l'intérieur d'un canot et le bateau perd rapidement son équilibre. Un canot rempli seulement d'un tiers d'eau chavire très facilement. Le canot est le camion des cours d'eau canadiens. Sa vitesse ne remportera pas de prix, mais il transporte beaucoup.

Le kayakNé de la côte, le kayak nous pro­vient des Inuits. Sans l'ombre d'un doute, le kayak est plus rapide que le canot. Sa plus petite taille offre moins de résistance à l'eau et le coup de pagaie d'un kayak est deux fois plus efficace. Par exemple, lorsque l'on termine un coup de pagaie avec le bras droit, le bras gauche est en place pour un autre coup. En canot, à la fin d'un coup de pagaie, aucun des deux bras n'est en place pour pagayer de nouveau, il faut donc bouger ses bras vers l'avant pour maintenir la cadence. Cette m anière de pagayer n'apporte alors aucune propulsion, ce qui rend le coup de pagaie d'un canotier moins efficace que celui du kayakiste.Si vous avez à compléter un long trajet en peu de temps, le kayak bouffe les kilomètres, une caractéristique appréciée, surtout dans notre monde moderne dans lequel nous sommes trop souvent bousculés par le temps. Par contre, sachez que le kayak se prête moins bien aux portages, surtout aux longs portages. L'intérieur d'un kayak o ffre  m o in s d'espace qu'un canot. Souvent, les gens se plaignent qu'ils n'ont pas de place pour bouger leurs jambes, ils se sentent donc mal assis et tassés. Le kayak est la voiture sport que l'on aime pour sa vitesse, mais sa petite taille laisse à désirer au niveau du confort.
En conclusionBref, demander si un kayak est meilleur qu'un canot, c'est comme

de phoque et d'os de baleine. De nos jours, les matériaux ont changé, mais la 

forme demeure la même, ou presque.demander si une voiture sport est kayak possèdent chacun des forces meilleure qu'un camion. L'accé- et des faiblesses, tout com m e lération de la Ferrari fait battre une auto et un cam ion. Si vous le cœur, certes, mais à quoi bon avez à décider entre un canot une Ferrari s'il faut rapporter un ou un kayak, dem andez-vous orignal après la chasse? Nous ne plutôt quels sont vos besoins et pouvons pas dire qu'il s'agit d'une quelle embarcation vous servira comparaison juste. Le canot et le le m ieux. ■

portages et se porte bien sur les épaules. Le canot est toutefois moins rapide que le kayak et Photo :
Dale Sanders

Avec un canot, on peut transporter beaucoup d'équipement. Cette embarcation est conçue pour les 
est sensible au vent.
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LE JOURNAL DES JEUNES DE L'ÉCOLE ÉMILIE-TREMBLAY ET DE L'ACADÉMIE PARHÉLIE
im m im im m im m m m m m iiiiim m m jiiim if!! jeudi 28 juin 201s im m im m m im m m m iim m m im m iiiiim iiiim m !

À  l'É co le  É m ilie -T re m b la y  e t l'A ca dé m ie  P a rh é lie , ce ne 
so n t pas les p ro je ts  qu i m a n q u e n t! Q u e  ce so it une p ièce  
de  th é â tre  en p le in  air, des a c tiv ité s  s p o rt iv e s , un cam p 
d 'a rts  ou un v o ya g e  à l'é tra n g e r, il y  a des su rp rise s  et 
des d é c o u v e rte s  qu i a tte n d e n t nos é lèves to u t  au lo n g  de 
l'a n n é e  sco la ire .

Et q u e  d ire  de  l'É co le  N o m a de , n o tre  p ro g ra m m e  
d 'e n se ig n e m e n t à d o m ic ile  en fra n ça is  qu i p e rm e t au x 
fa m ille s  de  fa ire  l'é co le  à la m aison ou p e n d a n t un vo ya g e  
de  p lu s ie u rs  m ois! A ve c  l'É co le  N om a de , nos co n se ille rs  
p é d a g o g iq u e s  o f fre n t  un s o u tie n  p e rso n n a lisé  p o u r vo u s  
a ide r à a p p u ye r v o tre  en fant à v o tre  ry th m e . U ne  belle  façon 
p o u r vo u s  p e rm e ttre  d 'é d u q u e r v o tre  e n fa n t en fra n ça is  à 
v o t re  fa ç o n , m ais avec n o tre  a ide .

V o ic i un p e tit  clin  d 'œ il des a ctiv ité s  de l'année 2017-2018 
à l'Éco le  Ém ilie -T rem blay et l'Académ ie Parhélie, sans o u b lie r 
l'É co le  N o m a d e !

Photo : Isidore Champagne, élève de 8e année à l’Académ ie Parhélie

Photo : Anie Desautels, conseillère pédagogique

Les élèves de la classe de l re/2e années de M me Daigle et de la classe de 
3e/4e de MmeLevesque ont réalisé une magnifique pièce de théâtre en plein 
air. Intitulée BZZZ, cette pièce relatait une conversation précieuse, entre 
des abeilles et un bœuf musqué, pour sauver la planète. L'œuvre d'art du 
bœuf musqué a été réalisée par deux élèves de 3e/4e années; Isla Poitras 
et Édéra Tisiga-Rudge. Félicitations à nos élèves!

Félicitations à tous les athlètes de l'équipe sportive les Grizzlis! Plusieurs médailles, trophées et tournois amicaux ont été remportés par nos élèves 
de la 2e à la 9e année!

Photo : Thibaut Rondel, Aurore boréale

Félic ita tions à D o ro th é e  Tô lgyesi, A lexandria  Duchaine et Evan Prokopchuk, 
d ip lô m é s  de l'A ca d ém ie  P arhé lie . La cé ré m o n ie  de rem ise des d ip lô m e s  se 
d é ro u la it  le 1er ju in  2018 au O ld  Fire  Hall.

Photo : Anne-M arie Légaré

Le p e tit  É m ilien  e s t en  t ra in  de  fa ire  l'É c o le  N o m a d e  su r le b o rd  du  lac 
W anaka , N o u v e lle -Z é la n d e .
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Photo : Stéphanie Moreau, adjointe à la direction générale, CSFY

Un beau projet réalisé par les élèves de la classe de 3e/4e années de 
Mme Levesque . Hier, vu d'aujourd'hui. Il s'agit d'un projet de musée pour 
mettre en valeur leur histoire familiale. Les élèves ont étudié les habitations, 
la cuisine d'antan, la vie scolaire et les jeux d'autrefois. Le but du projet est 
de faire comprendre aux élèves l'influence du passé sur le présent.

Photo : François Clark, enseignant

Les élèves de 8e et 9e années de l'Académie Parhélie ont eu la chance de 
travailler avec M. Michel Gignac sur un projet de création avec le bois dans 
le cadre d'une nouvelle entente avec Yukonstruct.

Photo : M aryne Dumaine, coordonnatrice à l'intégration culturelle

Chaque année, les élèves de l'Académie Parhélie ont la chance de participer 
à un camp d'arts. Différentes activités sont organisées pour répondre aux 
goûts des élèves. Les nouvelles murales près du bistro sont leur création.

Photo : M aryne Dumaine, coordonnatrice à l’intégration culturelle

Le français se vit au quotidien dans nos écoles! Des activités de toutes 
sortes permettent aux élèves de vivre des expériences enrichissantes et 
diversifiées en français. Quoi de mieux qu'un peu de magie pour réveiller 
l'imagination de nos élèves! Le magicien Marc Tardif nous a rendu visite en 
octobre 2017 avec son spectacle iMAGIEnation.

Photo : Karen Eloquin, aide-enseignante

Nos élèves apprennent les techniques de course avec le programme 
d'éducation physique les «  Boules de feu ». Ils participent à différentes 
courses organisées par les écoles.
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Photo : Gare de Berlin en route vers Cracovie, Ed Gillis

Les élèves de 11e et 12e années de l'Académie Parhélie ont eu la chance de vivre un voyage expérientiel en Europe! Accompagnés de M. Gillis et de 
Mme Joubert, ils ont, entre autres, visité Prague, Berlin et Cracovie où ils ont pu intégrer des notions du curriculum d'histoire et vivre pleinement la 
culture de ces pays. La Deuxième Guerre mondiale et l'holocauste auront un tout nouveau sens pour nos élèves qui auront visité des lieux historiques 
et découvert des sites marqués à jamais par l'histoire.

Photo : Commission scolaire francophone du Yukon

La Commission scolaire francophone du Yukon (CSFY) félicite Pier-Anne 
Ménard, diplômée de l'Académie Parhélie en juin 2017, qui a reçu le prix 
d'excellence et la bourse des langues officielles de la CSFY accompagnée du 
certificat de bilinguisme! Ses excellentes notes ainsi que la réussite des cours 
de français et d'anglais langues premières de 10e, 11e et 12e années l'ont 
qualifiée pour ces bourses. Le prix d'excellence de la CSFY est d'une valeur 
de 1 000 $ et la bourse des langues officielles de la CSFY est aussi d'une 
valeur de 1 000 $. On la voit en compagnie du président, M. Jean-Sébastien 
Blais. Félicitations!

Photo : Commission scolaire francophone du Yukon

La maternelle 4 ans est un milieu dynamique qui favorise le développement 
global de l'enfant. Les élèves de la classe de Mme Roy ont célébré la fin de 
'année scolaire avec une petite cérémonie.

Photo : M aryne Dumaine, coordonnatrice  à l'in tégration culturelle

M. Fergusson, enseignant, partage quelques techniques d'improvisation 
lors d'une activité du midi. D'autres ateliers dont le tricot et la musique ont 
aussi été offerts aux élèves du primaire.

Photo : Helen Anne G irouard, conseillère en orientation

Sous l'œil amusé de l'auteur Luc Boulanger lors de sa visite à notre école 
en mai 2018, les élèves de 8e et 9e années ont interprété des textes lors d'un 
atelier spécial.

École

Émilie-Tremblay
Académie
Parhélie

École
Nomade
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ENVIRONNEM ENT

La fonte du pergélisol : une occasion pour les entrepreneursC herchez l'erreur : en Alaska, parce que le pergélisol dégèle trop vite au goût de l'industrie pétrolière, celle-ci finance des entrepreneurs qui lui permettront de garder ce sol plus longtemps gelé, afin de pouvoir extraire plus de pétrole pendant plus longtemps.L'utilisation de pétrole à travers le monde sera bien sûr, par la suite, la première cause de la fonte trop rapide du pergélisol dans l'Arctique. Mais c’est une partie de l’histoire qui ne semble pas préoccuper là-bas ceux dont les travaux sont financés par les pétrolières : « pour être honnête, les changements climatiques sont très bons pour

notre compagnie », explique à la radio publique américaine Ed Yarmak, dont la moitié du chiffre d’affaires de l'entreprise Arctic Foundations, basée en Alaska, pro­vient effectivement des compagnies installées sur le versant nord de l'État, le long de l'océan.Sa co m p agn ie  vend des therm o sip h on s, un appareil dont les grands tubes, ailleurs sur le continent, auraient servi à faire circuler de l'eau chaude, par exemple pour le chauffage central d'un immeuble. Mais ici, ils servent plutôt de .système de refroidissement pour garder le sol gelé... plus longtemps gelé.Il faut savoir que les multi-

Plus de 200 offres 
d'emploi sont 
affichées sur le site 
Web YuWin.ca.
Avez-vous les outils qu'il vous faut 
pour décrocher un emploi?

Notre centre de 
ressources, calme et 
entièrement équipé 
vous donne accès à :

• un ordinateur;

• Internet;

• un téléphone;

• un télécopieur;

• un photocopieur;

• un numériseur.

Besoin d'un soutien 
personnalisé?
Demandez à rencontrer 
un membre de notre 
équipe qui pourra 
vous guider dans 
votre démarche.

Ces ressources sont mises 
à votre disposition tout à 
fait gratuitement et sans 
rendez-vous. Kq *2[ » ♦ • ]

ŸÂ •
AFY

iLkon 8 6 7 - 6 6 8 - 2 6 6 3 , poste 2 2 3

nationales du gaz et du pétrole intéressées par les ressources enfouies sous l'océan Arctique doivent transporter leur équipe­ment par des routes reposant sur la glace. Mais les printemps plus hâtifs et les étés qui se prolongent ces dernières années leur causent des maux de tête, d'autant plus que la loi, en Alaska, n'autorise le

début des travaux que lorsque la toundra est à nouveau gelée. Une contrainte qu'un autre entrepre­neur, également cité par la radio NPR Brian Shumaker, a transformée en occasion : en enfouissant des capteurs de températures sous le pergélisol, et en envoyant à ses clients ses données par satellites, il leur permet, espère-t-il, d'étirer au
Fonte des glaces : comment 
a-t-on pesé l'Antarctique?

L'Antarctique s'est invitée dans l'actualité cette semaine, avec une étude affirmant que ses glaces fondent trois fois plus vite depuis 2012. Mais comment les scientifiques peuvent-ils bien mesurer la fonte des glaces à l'échelle d'un continent sur lequel personne ne vit?Le fait que ce soit un continent permet justement une première méthode de calcul : il est suffisam­

ment massif pour qu'on puisse le « peser » depuis l'orbite, ou plus exactement, mesurer son influence gravitationnelle. Celle-ci s'accroît légèrement avec les accum ula­tions de neige en hiver et diminue légèrement en été. La différence entre les deux mesures, effectuées par la paire de satellites germano- américains GRACE, fournit une idée approximative de ce qui est gagné ou perdu, d'une année à
Le week-end dernier, beaucoup de Franco-Yukonnais ont 
célébré la Saint-Jean, lors de festivités organisées par 
l ’Association franco-yukonnaise à Whitehorse et à Dawson. La 
Saint-Jean-Baptiste est connue au Canada pour être la fête 
nationale du Québec, officiellement depuis le 24 juin 1977.
Mais que se cache exactement derrière la Saint-Jean-Baptiste?

À l ’origine, bien avant la naissance du Christ, la Saint-Jean 
était en fait une fête païenne, célébrée dès l ’Antiquité pour 
honorer la puissance fertilisante du soleil. En effet, selon le 
calendrier julien (le calendrier de Jules César) utilisé à 
l ’époque, le solstice d ’été, jour le plus long de l ’année, 
tombait alors le 24 juin et non le 21 juin, comme c’est le cas 
aujourd’hui selon notre calendrier grégorien. Pour souligner 
l ’importance du soleil'sur les récoltes et bénir les moissons, on 
allumait donc de grands feux qui brûlaient toute ta nuit.

L’Église catholique va ensuite christianiser cette fête païenne 
et l ’associer au saint catholique du jour, saint Jean-Baptiste. 
Jean, qui veut dire «  Dieu fait grâce »  est le fils d ’Élisabeth, 
cousine de Marie, et de Zacharie. L’Évangile raconte que 
lorsque Marie alla rencontrer sa cousine, toutes deux 
enceintes, Jean aurait bondi d ’allégresse au contact de Marie 
portant le Christ. Jean est né six mois avant Jésus et sera 
surnommé le Précurseur, car il fu t le prophète annonciateur 
du Christ, un saint plus grand que tous.

Jean commence par être berger, avant de créer un grand 
mouvement de conversion, caractérisé par le baptême par 
immersion, dans le fleuve Jourdain. Il se fait désormais 
appeler le Baptiste et annonce la venue du paradis, le 
Royaume des deux, et comment il faut se repentir pour y  
entrer. Jésus apprécie grandement Jean et c'est réciproque. 
Pour lui, Jean est envoyé par Dieu pour préparer les hommes à 
la venue du Christ. Jésus finira par lui-même se faire baptiser 
par Jean dans les eaux du Jourdain. Emprisonné pour avoir 
critiqué la relation incestueuse entre le roi Hérode de Judée 
et la femme de son frère, il finira par être exécuté.

Mais dans tout ça, quel est le lien avec ta fête nationale du 
Québec? C’est assez simple : au début du 17e siècle, les 
Français qui colonisent la Nouvelle-France perpétuent ta 
tradition de la Saint-Jean et des feux de joie. Malgré une 
tentative au milieu du 19e siècle d ’en faire une fête patriotique 
dans le Bas-Canada, la Saint-Jean reste une fête religieuse au 
Québec. Le pape Pie X en fait d ’ailleurs le patron des 
Canadiens français en 1908 et le Québec décide d ’en faire un 
jour férié en 1925. Ce n’est que dans les années 1960, durant 
la Révolution tranquille et le rejet de la religion au Québec 
que la Saint-Jean-Baptiste perdra définitivement son caractère 
religieux.

Nous retiendrons de toute cette histoire la grandeur de ce 
saint qui nous aura annoncé la venue du Christ sauveur des 
hommes sur terre. Bonnes vacances à tous! Que la paix soit 
avec vous!

Marie-Alexis Dangréau ~j~i
Pour la Communauté francophone catholique ■“M il
Saint-Eugène-de-Mazenod P

maximum leur saison de forages.Les changements climatiques? Pas vraiment une préoccupation, dit-il. « Je ne débats pas de ce qui va arriver. Que pouvons-nous y faire? »Lien vers l'article original http://www.sciencepresse. qc.ca/actualite/2018/06/18/ fonte-pergelisol-opportu- nite-pour-entrepreneurs ■
l’autre.La d e u x iè m e  m é th o d e  consiste, également depuis l'orbite, à faire ricocher des rayons laser sur la surface glacée de l'Antarc­tique. O n peut ainsi mesurer les variations de hauteur du couvert de neige ou de glace, et là encore, découvrir si des tendances à la baisse se dégagent davantage dans certaines régions.La troisième méthode consiste à mesurer le mouvement des gla­ciers, par exemple avec l'aide des GPS. Leur vitesse de déplacement peut en apprendre beaucoup sur

les variations de leur poids et sur les transformations de la surface sur laquelle ils « glissent ».Chacune de ces méthodes, prise isolém ent, serait in su ffi­sante ; combinées, elles permettent d’avoir le portrait le plus précis jam ais obtenu de la fonte des glaces de l'Antarctique. C'est ce portrait, dont plusieurs médias ont parlé cette semaine, qui permet d'affirmer que la situation là-bas est non seulement anormale — mais que les anomalies, en plus, semblent s'accumuler à un rythme plus grand ces dernières années. L'étude, signée par 84 scientifiques de 44 institutions, est parue le 13 juin dans Nature.Lien vers l'article original http://www.sciencepresse. qc.ca/actualite/2018/06/14/ fonte-glaces-comment-pese -antarctique ■
Agence Science-Presse 
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Parlons nutrition : La conservation 
des produits de saison
Pour faire suite à l'article qui est paru dans l'édition du 31 mai (également accessible en ligne à 
auroreboreale.ca), penchons-nous aujourd'hui sur les techniques de conservation des fruits et légumes.

Olivier YergeauDans le précédent texte, il a été question de fruits et légum es de saison et locaux qui sont avantageux de se procurer durant l'été. En effet, acheter des produits locaux et en saison permet de contribuer à l'économie locale, d'économi­ser un peu d'argent, d'avoir une meilleure empreinte écologique et de consommer des aliments plus frais. Je vous avais m entionné que j'ai coutume de me procurer une énorme quantité de fruits et légumes locaux durant l'été et que ceux-ci constituent la majorité des végétaux consom m és tout au long de l'année. Le secret : avoir de bonnes techniques de conservation.Il existe plusieurs techniques qui permettent de conserver les aliments. Veuillez noter que toutes techniques de conservation des alim ents réduisent la quantité de vitamines et minéraux qu'ils contiennent. Toutefois, la quantité

toujours présente dans le fruit ou le légume reste importante et permettra de fournir l'apport nécessaire si la consommation de ce groupe d'aliments respecte les portions recommandées. Voici une liste des techniques les plus accessibles.
• La congélation : congeler les fruits et légumes à une tempéra­ture de -18 °C ou moins permet de les conserver sur une période d'un an. La majorité des fruits peuvent se congeler tels quels. Toutefois, en décongelant, la structure du

fruit et sa texture ne seront plus la même. Certaines personnes peuvent les consom m er, mais plusieurs n'aimeront pas la sen­sation. Ainsi, les fruits congelés sont surtout utilisés pour faire des desserts, sauces, coulis ou frappés. Les légumes demandent beaucoup plus de préparation. La majorité des légumes demandent d'être blanchis, c'est-à-dire d'être plongés dans un bain d'eau bouil­lante quelques minutes et ensuite dans un bain d'eau froide deux minutes. Les légumes congelés se font cuire de la même façon

que les légumes frais, mais moins longtemps, et conservent la même texture. Le tableau précise la durée de blanchim ent des légumes les plus communs. Veuillez noter qu'il n'est pas recommandé de congeler des artichauts, aubergines, germes, laitues et épinards.
• La déshydratation : déshy­drater un fruit ou un légum e permet de conserver celui-ci sur une période de plus d'un an s'il est maintenu dans un endroit frais et sec [réfrigérateur non recom­mandé]. La façon la plus simple de déshydrater est de se procurer un déshydrateur, outil de cuisine qui est vendu au coût d'environ 50 $ dans les magasins à grande surface. U ne liste exp liq u an t comment déshydrater les produits en fonction de la température et le temps est toujours fournie avec la m achine. Vous pourrez ainsi faire vos propres fruits séchés pour vos céréales, salades ou mélanges de noix, vos herbes séchées et vos croûtons maison!

• La m ise en c o n s e rv e  :contrairem ent aux deux te ch ­niques précédentes, la mise en conserve demande beaucoup de temps et de vigilance. Les risques d'erreur sont assez grands. Or, lorsqu'elle est bien effectuée, les produits mis en conserve peuvent se conserver plusieurs années. Écrire les techniques de mise en conserve demanderait plusieurs pages de texte et ne vous accor­derait pas tout le suivi nécessaire. Si vous en êtes à votre première fois, je vous invite à faire une recherche sur la conservation en conserve afin de vous assurer de suivre toutes les étapes correcte­ment. Avec une technique de la sorte, vous pourrez conserver vos fruits et légumes sous plusieurs formes telles que les confitures, les ketchups, les marinades ou fruits entiers traités.Avec de la patience et du temps, il est possible de s'assurer d'avoir en notre possession des fruits et légumes pour les mois d'hiver lorsque les produits vendus aux mois de décembre et janvier sont peu frais, dispendieux et co n tie n n e n t souvent plus de produits chim iques. Une façon simple de contribuer à l'économie locale et l'environnement!
Olivier Yergeau est diététiste pro­
fessionnel à Whitehorse. Il est pas­
sionné de plein air, de voyages, de 
cuisine et découvertes culinairesM

Non, vous ne brillerez pas dans le noir 
si vous mangez trop de bananes
Chaque fois que des craintes sur les risques de fuites radioactives d'une centrale nucléaire sont émises, 
les experts, pour tenter de nous rassurer, ressortent l'exemple de la banane. Elle est même une unité 
informelle de mesure de la radioactivité. Risquons-nous de briller d'une lueur phosphorescente si nous 
mangeons trop de bananes? Le Détecteur de rumeurs et l'Organisation pour la science et la société font 
le point.

Principes de baseTout ce qui nous entoure est composé d'éléments chimiques — vous vous souvenez du Tableau périodique? —, qui sont quant à eux formés d'atomes. Certains de ces atom es sont plus in s­tables que d'autres et se « désin­tègrent ». Lorsque cela se produit, ils émettent ce que nous appelons une « radiation » qui peut prendre la forme d'électrons, de neutrons ou d'ondes électromagnétiques appelées rayons gam m a. Tout cela se traduit par de l'énergie qui peut briser des molécules, comme celles -qui forment notre/ADN. C'est ainsi qu'une trop forte dose

de cette énergie peut signifier des mutations induisant des maladies ou un cancer. Tout dépend donc de la dose de cette radiation et de la durée de l'exposition. Mais ça dépend aussi de l'élém ent chimique qui était à l'origine de ce processus.Com ment calcule-t-on le risque d'une banane? Le potassium , abondam m ent présent dans la nature — et dans les bananes — est com posé d'atomes dont environ 0,012 % sont considérés radioactifs. Cela signifie qu'ils se « désintègrent.» spontanément. La question est donc de savoir

quels types de dommages ils sont capables de faire. Autrement dit, quel est le risque associé au fait de manger une banane?Pour le savoir, il faut calculer la dose de radiation qu'absorbe le mangeur. L'unité utilisée en physique est le « rem » : une unité qui prend en compte la quantité absorbée, mais aussi ses impacts sur la santé. La médecine consi­dère ainsi qu'avec chaque dose supplémentaire de 10 millirems (10 millièmes de rem) un adulte moyen augmente son risque de décès d'un sur 1 million. À titre de comparaison, 10 millièmes de rem, c'est la dose approximative qu'on

reçoit lors d'une radiographie des poumons.Étant donné qu'on peut cal­culer combien il y a d ’atomes de potassium dans une banane, et qu'on sait quel pourcentage de ces atomes émet des radiations, on peut en arriver à calculer que le mangeur absorbe environ 0,01 m illirem . Autrem ent dit, il faudrait m an ger au m o in s  1000 bananes pour obtenir l'équivalent d'une radiographie des poum ons et augmenter son risque de décès d'un sur 1 m illion.

deux ou trois ans, l'effet est dilué par rapport à une radiographie d'un poum on.N 'y  aurait-il pas un  risque d'accumulation? N on, parce que notre corps est ainsi fait qu'il maintient le niveau de potassium à un niveau à peu près constant : environ 120 grammes. C'est ce qu'on appelle l'homéostasie, et c'est vrai aussi des niveaux de calcium et de sodium. Une partie est constam m ent élim inée par l'urine ou par les selles.
VerdictO u i, la banane est radioactive, mais on peut en dire autant d'une partie de ce que nous mangeons... et de la personne avec qui vous partagez votre lit, si tant est qu'elle respire en dorm ant (et émet ce faisant du dioxyde de carbone).Ce texte est une adaptation du billet rédigé en anglais par Joe Schwarcz publié sur le site de l'O r g a n is a tio n  p o u r la  scie n ce  et la société  de l'U n iv e rsité  M c G il l .L ie n  vers l'article  o r ig in a lhttp://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/detecteur-ru-meurs/2018/06/19/non-ne-bril-lerez-noir-mangez-bananesM ais il y  a aussi le facteur ■ tetnpS'qvfi'eW W tf erl i d r h p t é  i’ S L tê  * '  K  a t .t  « A tjten eê S c ie n c e - P r e s s em illie r  de b a n a n e s  est éta lé  sur w w w .s c ie n c e p r e s s e .q c .c a
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Le club de lecture Les p ’tits y e u x  pointus 
est com posé de jeunes lecteurs et lectrices 
âgés de 6 à 9 ans qui se rencontrent 
m ensuellem ent pour exp lo re r ensem ble la 
littérature francophone d ’ici et d ’ailleurs. 
Pour sou ligner la fin des mois som bres, 
les jeunes ont choisi d ’exp lorer le genre 
littéraire d ’enquête rom an policier avec 
Le voleur de sandwichs. Les jeunes se 
sont transform és l’espace d ’un soir en 
détectives pour une grande chasse au 
trésor.

Tous à vo s  lam pes de poche 
ou lampes frontales!

Sandra St-Laurent, animatrice
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Les parents de Marin sont des mordus de cuisine qui lui préparent chaque 
jour des petits délices culinaires à mettre dans sa boîte à lunch. Marin tient 
particulièrement au sandwich-mayonnaise-maison-de-maman qui contribue à 
sa réputation de « foodie » à l’école jusqu’à en faire des jaloux. Un jour, 
l’impensable survient : le célèbre sandwich fétiche de Marin disparaît! Il y a 
un voleur (ou une voleuse) à l’école et Marin se dote d'un plan pour tenter de 
le démasquer. Des camarades de classe au personnel enseignant, sans oublier 
le directeur de l’école avec sa tache d ’œuf permanente sur sa chemise, tous 
représentent des suspects potentiels. C'est avec l’aide de quelques amis en qui 
il a confiance qu’il va finalement mettre au point son piège à voleur et faire la 
lumière sur cette énigme.

Pourquoi on l’aime?
• C ’est une parodie de roman policier, mais en même temps, ça suit les principes 
propres à  ce genre littéraire {on commence par le « crime » et on essaie de trouver des 
indices pour « refaire » l’histoire).
• Le livre est un peu le carnet d’observation —  commenté —  de Marin pour son 
enquête.
• Ç a  permet de développer nos compétences de détective : trouver des indices, 
observer la scène, interroger les témoins, imaginer ce qui manque, vérifier nos 
hypothèses.
• Ç a  nous fait réfléchir sur l’importance de ne pas se fier aux (premières) impressions!

NOTE Vous souha/feriez lire ce livre ou dém arrer votre propre club d e  lecture en français? C e  q p  livre est disponible en copies multiples pour emprunt gratuit dcms le réseau des bibliothèques 
publiques du Yukonl Renseignez-vous au comptoir de prêt d e  votre bibliothèque /occtle/ g
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Auteur : Daniel Laverdure 
Illustratrice : Annie Rodrigue
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Type de récif : enquête/roman policier 
Âge : 6 à 10 ans

Résumé
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Vous devez remplir toutes les cases vides en pla­
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.■"■'■"■B

Le voleur de 
sandwichsB  ?  P
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LAURÉATS 2018 DES PRIX D'EXCELLENCE 
DE LA PRESSE FRANCOPHONE

de la presse francophone 
2018

I Association 
lie la presse 

francophone

M  mm  m

Sur la photo de gauche à  droite : Rangée avant -  Sophie Gaulin (La Liberté), Andréanne Joly 
(Francopresse), Liette Landry (Acadie Nouvelle), Hélène Lequitte et Kim D'Alessio (Le Franco), Marcia Enman 
(La Voix Acadienne), Réjean Grenier (Pionnier Le Voyageur). Rangée arrière -  Maxence Jaillet (L'Aquilon), 
Pierre-Paul Noreau (Le Droit), Émile Guy (Pionnier Le Voyageur), François Bergeron (L'Express), Julien 
Cayouette (Le Voyageur), Thibaut Rondel (l'Aurore boréale), Eric Mazaré (L'Express). Crédit : Stunik Médias.

PRIX D'EXCELLENCE 
GÉNÉRALE
Prix d'Excellence générale pour le 
journal de l'année

L'EXPRESS

Prix d'Excellence générale Antidote 
pour la qualité du français

L'AURORE BORÉALE

Prix d'Excellence générale pour la 
qualité graphique du journal

LE FRANCO

Prix d'Excellence générale pour la 
rédaction journalistique

LE DROIT

PRIX D'EXCELLENCE
Prix d'Excellence pour l'article 
d'actualité de l'année

L'AQUILON ET LE VOYAGEUR

Prix d'Excellence pour l'article en 
arts et culture de l'année

L'AURORE BORÉALE

Prix d'Excellence pour l'article 
communautaire de l'année

AGRICOM

Prix d'Excellence pour l'éditorial 
de l'année

LE FRANCO

Prix d'Excellence pour la «  une »  
de l'année

LA LIBERTÉ

Prix d'Excellence pour la photographie 
de l'année

L'AURORE BORÉALE

Prix d'Excellence pour l'annonce 
fabriquée «  maison »  de l'année

ACADIE NOUVELLE

Prix d'Excellence pour le cahier spécial 
de l'année

LA VOIX ACADIENNE

Prix d'Excellence pour le projet spécial 
de l'année

LA VOIX ACADIENNE

Prix d'Excellence pour la meilleure 
présence numérique

L'EXPRESS
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COUP D'OEIL

Gratuit #  « Le défilé yukonnais de la Fierté célébrait ser^six ans le 23 juin dernier. Le cortège coloré est parti du haut de 

Ja rjjé Main à 13 h çt a terminé son parcours environ 30 minutes plus tard au parc Shipyards, où un barbecue 

attenâait les participants.

Photo :
I Thibaut Rondel

Baladodécouverte
k c5o 6 circuits autoguidés à travers le Yukon

HSrfipit Canada

Le Yukon 
autrement

Partez à la 
rencontre 
d'histoires 

inédites

AFY

CALENDRIER CO M M UN AUTAIR E

30 juin
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Animation : Loïk Langlois-Leclerc. 
Rensi : tpicro.afy.yk.ca

2 au 6 juillet
■ 12 h : Arts in the Park, musiciens 

variés'Bu lundi au vendredi 
et l’artiste visuelle Marie- 
Hélène Comeau. Parc Lepage. 
Rens. : musicyukon.com/ 
artsinthepark

7 juillet
■ 17 h 5 : Émissioa radiophonique 

■Rencontres sur les^ondes 
.de CBC North 94,5 FM et 
Radiô-Canada au 102,1 FM.

Maintenant 
réunis sous 

- un même toit!

Animation : Nicolas Detournay. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

9 au 13 juillet
■ 12 h : Arts in the Park, musiciens 

variés du lundi au vendredi 
et l’artiste visuelle Françoise 
La Roche. Parc Lepage.
Rens. : musicyukon.com/ 
artsinthepark

12 juillet
■ 17 h : Fête de la France. Vins 

et fromages avec musique par 
Lorène Charmetant. Backed Café. 
Rens. : afy.yk.ca

14 juillet
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 
‘ Rencontres sur les ondes 

de CBC North 94,5 FM et 
* Radio-Canada au 102,1 FM. 

Animation : Danielle Bonneau. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

21 juillet
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Animation : Philippe Cardinal. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

28 juillet
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Animation : Danielle Bonneau. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

30 juillet au 3 août
■ 12 h : Arts in the Park, 

musiciens variés du lundi au 
vendredi et l’artiste visuel 
Gorellaume. Parc Lepage. 
Rens. : musicyukon.com/ 
artsinthepark

A n n o n cer ►► p u b @ a u ro re b o re a le .ca
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